
11 TIENT Là TETEvre idiot, de la mort la plus misé
rable dans la prison d’Ottawa.

Et ce gouvernement est celui 
que JH i teul irei eileicumlU 
«mt. «lu Gouvernement Mow at 
demandent aux Canadiens- 
français d’apouyer;

XMAS Le fameux Brulear Mrgand
Pouvoir d’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Kini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
clapte à toutes les lampes. Très avantag 
su» tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, ooupée et éteinte avec grand* 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odour d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

S .n vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe «Vôtre surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indilféremment employée.

Seul agent pour uuawa et le district.

TOBOGGAN
Amélioréd “Star.”

NJFES POLinQUES

On lit dans le Monde :
M. Joseph Tassé a rencontré, hier 

au St Lawrence Hall, les délégués pas d’autre, 
de Laprairie qui venaient lui oil ri r 
la candidature.

Il les a remerciés de celte démar
che et à promis de donner sa re- Grand assortiment à bon marché',! 
ponse définitive dans quelques 
jours.

Voyez là et vous n’en achèterez

Raquettes

Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordi mires, transpa- EDWIN PLANTUne dépêche de Winnipeg nous 

annonce que M. David Glass, élu rents avec dessins d’ornement pourfonêtres
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,
114 me Rideau

Ottawa, 4 nov. 1885—.

comme indépendant à St Clément, 
Manitoba, s’est engagé à donner son 
appui au ministère.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

tera comme candidat indépendant COMPAGNIE MANUFACTURIERE 
pour la Chambre des Communes. NATIONALE DE COLE,

Aux ElecteursLe général Strange publie un ma
nifeste dans lequel il annonce aux

DE LAélecteurs d’Alberta qu’il sa présen-

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS,—

A la demande d'un grand nombre d'é 
lecteurs de cette cité, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour lu cite d'Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Parle
ment du Canada.

J'appuierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéra l-conservateor sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
ai teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour celte 
candidature de la part des électeurs de 
tentes nationalités et croyances, j'atten
drai votre dé ision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et conliunce que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de celle haute et honorable position.

J’ai l'honneur d’être 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

16 0 Jî UE S PARKS,
OTTAWA,

Il est rumeur que les conserva
teurs de Lévis ont solicité M. Dar- 
veau, avocat, de se porter candidat 
aux prochaines élections fédérales.

G.B.A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont u i de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou “ express." Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- lm.

A. VIS
AVIS est par le présent donné que la 

société exist int sous le nom de Beaudry 
et Gibault, comme manufacturiers de 
valides a été dissoute de consentement 
mutuel.

A. GIBAULT. Win. G. VEKLEY
Ottawa 16 nov. 1«h86- lmARDESSUS.Ottawa, 30 Nov., 1886. 3s.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français,
A. TRUDEL et Frère,

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot (le terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. JB MacDoiiald 
Encantour et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Itideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

117 Pardessus cour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
tien tas.

PROPRIETAIRES.
540, HTJS SUSSEX,

(Ancien poste de M. Broderick.)
/Conditions comptant.

Strictement fin seal pi lx.
MM. Trudel désirent infirmer le public 

d’Ottawa et de* environs qu'il t tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les couilseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
b mbons de toute sorte, gâteaux, 
dragees et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de commerce so it 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent tur l'encouragement ibérul des 
tian iduns-français de la capitale et du 
pub ic en générai.

Ou fera b en de venir faire une visite.
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150, 152, 154, rue Sparks.Bonne Chance ! ! Il t?
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TAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues à 
O C ENTINS la pièce.

CHEZ
§
0P. C. GUILLAUME £»

& "" %LIBRAIRE

rr- ZCoin des rues SUSSEX ET YORK,
Ottawa.

Ottawa 11 déc. 1886—Ijanv.

1Vente à l’Encan !
Tous les soirs a 7 Le.tres,

CHEZ

A. B. MACDONALD,
M ille «l’Encan, No. 111 rne Rideau, 

Block Birkett. Meilleur:Hardes faites, Chapeaux. Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie , Ha nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêies à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B« Macdonald, 
Bncameur.

Toutes descriptions de Poelee et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepôts de Variété et anx Salles de 

Fourniture de Maison,
Ottawa, 29 octobre 1886—3m

532 et 534 RUE SUSSEX, OTTAWAA VtiNUKfc.
Trais engins presque neufs et en très 

bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x13 12x24 et 8x16. Ih peuvent être vus 
n fonction chez E. CIIANTBL >UP, 593 
ue Craig, Montréal.

N >v. 6, 1886—2s.
JOSEPHBOYDEN

Il était presque nu ; le goôlier et le 
tourne clefs assurèrent qu’H déchi
rait ses vêtements anss:tôt qu’il 
était habillé. Vu les habits mal- 
proores que le défunt portait quel
ques jours avant sa mort, ses gar
diens furent obligés de le transfé
rer à l étage inférieur où il se trou
vait séparé des autres prisonniers. 
Ce témoin (shérif Sweetland) a vi
sité le défunt dans cet endroit quel 
ques jours après qu’il y eut été 
transporté. Il le trouva complète 
ment nu. Il avait déchiré en lam
beaux ses vêtements de même que 
les couvertures et la taie d’oreiller 
qui avaient été mises à sa disposi 
Lion.

Julien était encore d’un tempé
rament violent qui rendait néces
saire son transport dans un asite 
d’aliénés le plus tôt possible.

Dans la cellu e où il se trouvait 
il pouvait tout à sou aise se frapper 
’a tête sur les muis et sur les portes 
en bois dur ; il était exposé nu à 
l’air froid de sa prison. Il pouvait 
facilement, comme c’est arrivé 
malheureusement, contracter la 
maladie qui l’a conduit à la tombu 
un mois à peine après son admis 
sion à la prison, tandis que s’il eut 
été de suite conduit à l’asile, les 
soins que nécessitait son état lui 
auraient été prodigués, il aurait été 
bien nourri, vei.lé de près par des 
garuiens dont les devoirs sont dj 
prendre soin des ious violents.

Après qu’il eut été prouvé à l’évi
dence qu’il était impossible que les 
soins nécessaires puissent être pro
digués à Julien dans la prison, le 
juré discuta sur le sujet et rendit le 
verdict suivant :

“ Le juré est d'opinion que le 
défunt est mort des suites de l’infla- 
mation des rognons causée par l’ex 
position du corps au froid, vu que 
le défunt ne gardait aucun vête
ment sur lui. Le juré recommande 
que les autorités soient requises de 
préparer une place plus convenable 
pour y garder les lunatiques.”

Quand au caractère de Julien, 
il est facile d’en juger par la résolu
tion suivante :

u A une assemblée régulière de 
l’Uuion Typographique d’Ottawa 
tenue samedi le 6 novembre, il a 
été unanimement.

Résolu — Que les membres de 
l’Union Typographique d’Ottawa 
No 102, regrettent infiniment le 
décès de M J. N Julien, l’un de leurs 
anciens officiers et en même temps 
l’un des membres les plus estimés 
de la société, qui en toute occasion 
a servi l’Union fidèlement de toutes 
ses capacités.

Que cette Union, en assemblée 
régulière, désire faire connaître son 
profond regret pour la mort d- 
celui qui a tant fait pour la cause 
de l’union entre tous les typogra 
p h es et dont le caractère était lie à 
tout ce qu’il y a de juste et do noble, 
qui vient d’être frappé de mort si 
inopinément.

Que la famille du défunt reçoive 
les condoléances et les sympathies 
les plus sincères de cette Union.

Ordonné,—Que copie de celte ré 
solution soit transmise à la famille 
«il publiée dans le Citizen et le Ca 
nada. ”

Le cas ayant été pris en considé
ration par" l’Union Typographique 
et le Cilizen} provoqua un intérêt 
immense ei le gouvernement
Mowat annonça qu’il avait ordonné 
une enquête qui devait com
mencer de suite sous la conduite 
du Dr O’Reilly, de Toronto. Pour 
une cause ou une autre, l’en
quête annoncée n’a pas eu lieu. 
Le gouvernement annonça qu’il en 
serait assurément tenue une sons 
la surveillance du Dr Christie. Elle 
n’eût pas lieu plus q ie 
mière, le gouvernement ayant dé
claré que iô Dr Christie en avait 
été empêché. L’investigaton ou 
l’enquête promise n’a donc jamais 
eu lieu. Le gouvernement a pré
féré ne pas tenir sa promesse ; il 
craignait trop les faits que révélerait 
l’enquête. Les preuves évidentes 
des mauvais traitements infligés, 
et du mépris cruel envers un Ca 
nadien-français étaient tellement 
fortes qu’auprès avoir annoncé par 
trois fois sou intention de faire te
nir une enquête, le gouvernement 
Mowat a reculé

N’est-ce pis que c’est là un gou
vernement qui a le droit de deman
der aux Canadiens-français de le 
supporter ? Que tous les travail
lants de queique nationalité qu’ils 
soient, donnent un vote énergique 
contre le gouvernement Mowai.

On demande aux Canadiens fran
çais de supporter Olivier Mowat, 
dont le seul acte d'amitié envers 
eux a été de laisser mourir un pau-

Le témoin a vu Julien très sou
vent à la prison. La dernière fois 
qu’il le vit, il était mourant.

Sa tête était très enflée spéciale
ment du côté gauche, où les che
veux avaient été enlevés ; la peau 
du nez paraissait evoir été enlevée 
par un frottement quelconque ; on 
remarquait des contusions sur l’é
paule gauche et sur la hanche ; ses 
mains étaient couvertes de plaies et 
son état général était ce qu’on est 
convenu d’appeler épuisement corn 
plet.

LE CANADA

Ottawa. 18 Déc. 1886

Il fut aussi certifié durant l’en
quête que Julien avait été laissé 
dans un état de malpropreté révol
tante ; qu’il avait été frappé par des 
personnes dans la prison, et que, 
même dans les meilltuies conditions 
possibles, la prison n’était pas le lieu 
pour un idiot et qu’il n’aurait pas 
dû y être laissé une heure de plus 
que le temps qui devait nécessaire
ment être accordé avant son trans
fert à Toronto.

Il séjourna dans la prison durant 
quatre semaines, jusqu’à ce qu’en- 
fin, affaibli per les mauvais traite
ments et l’exposition de sa personne 
au froid et couvert de plaies il suc
comba, victime de la négligence du 
gouvernement inhumain quia nom 
Mowat.

Il ne convient pas de citer les 
faits dans une' cause aussi grave 
sans les appuyer de preuves con 
vaincantes. Voici ce que disait le 
Dr Sweetland à l’enquête

Le Dr est en même temps shérif 
du comté, nommé par le gouverne
ment Mowat, et par conséquent peu 
disposé à dire du mal de ce gouver 
nement lorsqu’il peut s’ir dispen
ser. Cependant il dit : ue suis res
ponsable de l’administration de la 
prism. Le défunt (Julien) a été 
admis comme lunatique. Demande 
fut aussitôt faite à Toronto pour 
l’admission de Julien à l’asile des 
aliénés.
furent expédiés à Toronto le 28 
septembre. N’ayant reçu aucune 
réponse de Toronto, le témoin (Shé
rif Sweetland) écrivit de nouveau 
le 18 octobre, insistant sur le trans
fert immédiat de Julien et reçut la 
réponse suivante le lendemain :

Toronto. 19 octobre.

la Sympathie de H, Mowat 
pour les Canadiens- 

Français

Il lalsee mourrir un Idiot par 
s aile de mauvais traite, 

mente

Les griefs des Travaillants 
contre M. Mowat

Un compositeur typographe du 
nom de J. N. Julien, travaillant 
dans les ateliers du Citizen, fut 
trouvé idiot et condamné à être dé 
tenu dans un asile d’aliénés à la 
suite d’un investigation tenue par 
des médecins et le juge de la cour 
de comté. Il fut en conséquence 
placé temporairement dans la pri
son du comté, en attendant qu’il 
fut conduit à l’asile des aliénés de 
Toronto, sous la charge du gouver 
nement provincial, le malheu
reux devant être transféré à l’asile 
quelques jours après que le gouver
nement Mowat aurait été notifié. Il 
fut, cependant, gardé en prison, 
sans soins, malpropre, et dans un 
abandon complet durant plu
sieurs semaines. La conséquence 
de ces traitements fut qu’il contrac
ta une maladie et mourut, par suite 
de la négligence criminelle d ■ gou 
vernement de M. Mowat qui admet 
tait 1:8 autres aliénés à l’asile ap-ès 
l«s avoir jugés idiots et qui négli 
geait Julien, faisant clairement 
voir par là que l'excuse donnée que 
les chambres manquaient dans 
l’asile, était simplement une blague 
inventée dans le but de pallier 
une négligence impardonnable ; le 
fait de laisser dépourvu de soins, 
durant des semaines un pauvre 
aliéné, travailleur, ayant une fem
me et sept petits enfants ; de le 
laisser gisant dans une prison tout 
à fait impropre à cet objet, sans au
cuns soins, et de le laisser ainsi là 
jusqu’à ce que la mort vint lui 
apporter le repos, plus négligé 
qu’un chien ou un cheval, cela 
prouve à l’évidence le ped de cas 
que le gouvernement Mow it, fait 
des travailleurs et des Canadiens• 
français de l’Est d'Ontario.

Ce qui précède n’est pas un 
tableau fait à plaisir. Tous ces faits 
ont été prouves lors de l’euqufete 
du coroner qui a été tenue à Otta
wa sur la demande de la femme du 
malheureux aliéné.

L’enquête fut commencée dans la 
Chambre du Cônseil de la cour de 
comté, le 2ième jour de novembre, 
sous la présidence du coroner 
Wright.

Le juré était composé des mes 
sieurs suivants : Duncan McMas
ter, Nap. Moreau, Rob. Roberts, 
William Maloney, Rob. Hastey, 
Alex. Duncan, Godfrey Lebfi, Jas. 
Delaney, Pierre Rattey, Erastus 
Harris, Alex. Blylh, Sam. Mulligan, 
Ernest Roy et Geo. Tessier. Dun 
can McMaster agissait comme fore
man. Après avoir été assermentés, 
les jurés allèrent visiter 1e corps 
qui avait été transporté du cime 
tière à la morgue de AIp. Julien, 
rue Dalhousie.

Au retour à la Cour, le coroner 
Wright annonça aux jurés que les 
témoignages seraient pris.

Le premier témoin entendu fut 
le Dr Powell, qui certifia avoir 
connu parfaitement le défunt, ayant 
été médecin de la famille depuis 
de longues années. Le printemps 
idernier, Julien avait montré des 

, signes si évidents de folie que le 
témoin avait cru devoir conseiller 
à son épouse de le faire interner à 
la prison comme lunatique. L’avis 
lie fut pas suivi et Julien passa l’été 
en liberté jusqu’au commencement 
de l'automne, alors que sa femme, 
craignant pour elle et ses enfants, 
crut devoir demander de nouveau 
d’avis de son médecin, qui cette fois 
fut suivi.

Les papiers nécessaires

Shérif Sweetland,
L’huissier est actuellement ab

sent dans l’Ouest. Nous l’enver
rons pour Julien aussitôt qu’il sera 
de retour.

R. Christie, 
Inspecteur.

Le 27 octobre, le témoin (shérif 
Sweetland) télégraphia de nouveau 
à Toronto, et le jour suivant il re
cevait la réponse qui suit :

Toronto, 28 octobre.
Shérif Sweetland,

J1 regrette que Julien ne puisse 
pas être transféré ici cette semaine. 
L’un des huissters étant malade ; 
l’autre est dans l’Ouest.

R. Christie, 
Inspecteur.

Cette dernière réponse fut reçue 
le ‘jeudi, et le dimanche suivant 
Julien était transporté de la prison 
a sa résidence où il mourut «.ou
vert de meurtrissures et de con tu 
sions de toutes sortes, laissant pour 
déplorer sa perte une veuve et sept 
petits enfants, dont quelques-uns 
ont été depuis confiés aux soi::s des 
bonnes Soeurs de la Charité.

On ne peut certainement pas dire 
que ce pauvre homme a été sur
veillé de trop près par les autorités 
et que la négligence a été acciden
telle. *

Julien était un typographe tra
vaillant aux ateliers du citizen. M. 
Charles H. Mackintosh, le repré
sentant actuel de la ville d’Ottawa 
à la Chambre des Communes, prit 
naturellement un grand intérêt 
dans le cas de Julien et se plaignit 
au shérif Sweetland des mauvais 
traitements qui lui avaient été in
fligés.

Sa lettre mentionnait que le dé
funt (Julien) avait été admis comme 
lunatique quelques jours au para 
vant à la prison et que son cas 
était de nature très sérieuse ; que 
plusieurs des amis de Julien s’é
taient plaints à lui (M. Mackintosh) 
que Julien était enfermé dans une 
cellule trop froide pour lui, et M. 
Mackintosh priait le shérif, eu con
séquence, de bien vouloir y appor
ter une attention toute particulière

Le shérif Sweetland, dans son 
témoignage dit : Je suis allé à la 
prisou le lendemain matin après 
avoir reçu 
tosh, et j’ai vu Julien qui était très 
violent ; il déchirait ses vêtements 
et se démenait comme un possédé.

la pre-

la lettre de M. Mackin
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